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LA DISSOLUTION 
Le mot dissolution, prononcé par quel-

ques journaux a produit l'effet d'une pierre 
lancée dans une mare de grenouilles. De 
tous côtés, c'est un concert d'imprécations, 
et le spectre du 16 mai sort, rajeuni, de sa 
boîte. Nous autres, français, nous sommes, 
plus que tout autre peuple, soumis aux 
associations d'idées. Pour nous, dissolution 
et coup d'Etat, c'est tout un, parce qu'une 
fois dans l'histoire, ce fut tout un. Il fau-
drait pourtant ne pas se laisser piper par 
les mots, ou étaler avec moins d'ingéniosité 
une telle incapacité de penser. 

La dissolution est une mesure politique 
et constitutionnelle. Quand la Chambre 
n'arrive pas à dégager sa majorité, quand 
elle entre en conflit avec l'autre Chambre, 
quand un événement nouveau et d'impor-
tance capitaie exige la consultation du 
pays, quand, enfin, la majorité se déplace 
et fait passer le gouvernement de gauche à 
droite ou au centre, et vice versa, politi-
quement la dissolution s'impose. La disso-
lution est un déclanchement nécessaire dans 
la machine parlementaire; elle est la sou-
pape de sûreté qui rend l'élasticité au 
régime, et l'empêche de s'étendre jusqu'à 
éclater. Malheureusement la première appli-
cation de la dissolution fut fautive. Les 
hommes du 16 mai 1877, soutenus par un 
Sénat monarchiste, pensèrent en licenciant 
la Chambre, peser sur la volonté du pays 
et amener des élections royalistes, qui 
eussent ouvert la porte à Henri V. On sait 
combien l'activité déployée par Thiers et 
Gambetta, l'un et l'autre appuyé par les 
363, déjoua les calculs du ministère de 
Broglie-Fourtou. 

Mais, de ce que la dissolution a été un 
jour une manoeuvre politique, il ne s'ensuit 
pas qu'elle doive éternellement conserver ce 
caractère. Si elle avait fonctionné en France, 
comme en Angleterre, ii est hors de doute 
que nous eussions été moins secoués par 
l'aventure boulangiste, que l'instabilité 
ministérielle eût été moins grande, et que 
nous eussions été fixés d'une manière défi-
nitive, il y a un an, sur les sentiments du 
Pays à l'égard du Sénat. 

Autant de crises évitées, autant de trou-
ves prévenus. La dissolution, permettant 
de porter devant le pays les questions gra-
ves, donne davantage de sincérité à la poli-
tlï"e, de force au gouvernement, et de 
prestige au pays. La dissolution écarte les 
doyens de contrôle qu'on appelle referen 
dums ou plébiscites et assure, d'une façon 
Parfaite, la participation de la démocratie 
au* affaires publiques. 

La dissolution nous paraît donc une excel-
lente mesure, mais à la condition de s'en 
servir avec tact et discrétion. 

11 faut, pour que la dissolution ne crée 
Pas une agitation qu'elle a pour but de faire 
cesser, qu'elle institue, par son fait même, 
une sorte de tremplin électoral et que, par 
conséquent, la question soit bieç de celles 
1ue peut résoudre le suffrage universel 
Ainsi la question du Tonkin, après la chûte 
de Ferry ; ainsi la question de la révision de 

la constitution, au temps de Boulanger et du 
ministère Bourgeois ; ainsi celle de l'impôt 
sur le revenu. 

On aurait fort bien compris que, lors du 
conflit entre la Chambre et le Sénat, lors du 
ministère Bourgeois, on renvoyât nos dé-
putés devant leurs comices, parce qu'il 
est inadmissible que ies mêmes hommes 
qui soutenaient hier un ministère radical, 
soutiennent aujourd'hui un ministère modé-
ré. Ils n'ont certaipement pas reçu un man-
dat à détente qui leur permet de voter pour 
ou contre, selon la période où ils sont de 
leur législature. Ils trahissent forcément, à 
un moment ou à un autre, leurs électeurs. 

Aujourd'hui, on voudrait que le gouver-
nement sanctionnât l'alliance franco-russe, 
par une dissolution de la Chambre. L'idée 
est bizarre. On ne voit pas du tout sur quoi 
le pays pourrait voter, ni quei bénéfice en 
retirerait le gouvernement. Est-ce que tous 
les radicaux, est-ce que un grand nombre 
de socialistes, ne sont pas pour l'alliance, 
aussi bien que les opportunistes, les ralliés 
ou les irréductibles de la droite? Entre qui 
donc choisirait le suffrage universel ? Il 
faudrait alors lui affirmer et lui faire croire 

ce qui est deux choses distinctes — que 
l'alliance franco-russe est la propriété exclu-
sive du ministère Méline et qu'en le ren-
versant on romprait en même temps le 
contrat. De pareils arguments ne se feront 
jamais jour, l'honorabilité du président du 
conseil en sont le meilleur garant. 

Alors que resterait-il ? Rien, sinon le 
désir de faire bénéficier exclusivement le 
cabinet actuel d'événements dont il a sa 
bonne part, mais non toute la part. Or, ceci 
étant injuste serait très périlleux, parce 
qu'en France, on n'aime point ceux qui 
tirent à eux toute la couverture. 

Concluons donc en reconnaissant que la 
dissolution est en principe une excellente 
mesure, mais qu'en ce moment elle n'est 
pas opportune et qu'elle ne serait pas 
justifiée. 

C. R. 

pense pour tonte 'a France serait d'environ 
175.000 X 900 == 112 500.000 francs. 

Il s'agit maintenant de trouver les res-
sources nécessaires pour couvrir celle dé-
pense. 

Il y a longtemps que ce principe a été 
admis, à savoir : que dans une société tout 
le monde doit se venir en aide dans la mesu 
re de ses moyens.—On ne trouvera donc 
pas excessif de demander une contribution 
de un centime par jour à toute famille non 
indigente n'ayant que deux enfants — de 
deux centimes par jour aux familles n'ayant 
qu'un s^eu! enfant — de trois centimes par 
jour aux familles sans enfant — enfin de 
cinq centimes par jour à tout célibataire ne 
faisant point partie de l'armée active 

Partant de ces chiffres, on trouve que 
pour Versailles le rendement de cet impôt 
sur les familles peu nombreuses serait de: 
104 556.fr.Or, comme la dépense pour sub-
vention aux familles comptant plus de 3 en -
fants s'élève environ à 125.000 fr., il man-
querait 20.444 francs. 

Le centime additionne! au principal des 
quatre contributions directes produisant à 
Versailles 8,000 francs, il suffirait d'une im-
position spéciale de deux centimes et demi 
pour couvrir ce déficit de 20.444 francs. 

Pour la France entière, il suffirait de 
multiplier ces chiffres par 900 puisque la 
population de Versailles n'est que les neuf 
centièmes delà population de la France. 

Voilà en quelques mots le système de M. 
ienoir. Espérons qu'à la rentrée des Cham-

bres nos législateurs le prendront en sérieu-
se considération. 

Il mérite d'être étudié. 

CONTRE LA REPOPULATION 
Le «Journal de Versailles» publie un 

article fort intéressant, inspiré par M. Le-
noir adjoint au maire de la ville de Versai! 
les, sur un impôt, à établir en faveur des fa 
milles nombreuses. 

Déjà, un très grand nombre de patriotes, 
effrayés par la considérable dépopulation de 
la France avaient émis plusieurs proposi 
tions, dans le but de favoriser la natalité 
dans notre pays, ou donnant quelques avan-
tages aux familles nombreuses. Mais les 
avantages qu'ils désiraient accorder étaient 
si minimes que le but proposé n'eût certai-
nement pas été atteint. 

M. Lenoir a étudié sérieusement ce pro 
blême et semble bien près de l'avoir résolu : 

Une allocation de 10 francs par m'ois 
pour chaque enfant de moins de 13 ans en 
plus de trois enfants serait, semble-t-il à M 
Lenoir, une aide efficace. 

La ville de Versailles devrait, partant de 
ce principe, distribuer à ses habitants une 
somme de 125.040 francs par an. 

Comme la population de Versailles est 
environ les neuf centièmes de celle de la 
France entière, on peut conclure que la dé-

Nos marins 
Il a souvent été question des marins fran-

çais qui auraient manqué le départ de l'es-
cadre à Cronstadt. On a parlé de cinquante, 
puis de trente. 

En réalité, trois hommes seulement n'ont 
pas rallié leur bords; un du Pothuau et 
deux du-Surcouf. 

Le marin du Pothuau s'appelait Louis 
Ogor, fusilier breveté. Il s'était rendu à 
Saint-Pétersbourg avec un certain nombre 
de camarades. Il s'est trouvé à un moment 
séparé d'eux et, depuis, n'a pas reparu. Il 
s'est noyé par accident et a été inhumé en 
terre russe, 

Des deux hommes du Surcouf Van s'ap-
pelle Icault, matelot boulanger. Il aéié ex-
pédié par les autorités du pays le 31 août à 
bord du vapeur Versailles. L'autre se nom-
me Martin, ouvrier mécanicien. Ses cama-
rades ont perdu ses traces, le 24, à onze 
heures du soir et, depuis lors, aucune nou 
velle n'est parvenue le concernant. 

INFORMATIONS 
Election au conseil général 

M. Bonniceau-Gesmon, républicain, a 
été nommé conseiller général du canton de 
Saint-Amand deBoixe (Charente), pari 359 
voix contre 851 à M. Bouyer, conservateur 

Il s'agissait de remplacer M. Clément 
Prieur, couservateur, décédé. 

— M. Duboscq, républicain modéré, a 
été élu conseiller d'arrondissement pour le 
canton de Bercy (Manche), par 1,077 voix 
contre 852 à M. Lebrun. 

Il s'agissait de remplacer M. Grente, ré-
publicain, démissionnaire. 

Mouvement Administratif 
Il se confirme que le mouvement adminis-

tratif paraîtra d'ici 5 ou 6 jours. Ce n'est pas, 
assure le Figaro, la nomination d'un nou-
veau gouverneur général de l'Algérie et la 
difficulté de donner une compensation à M. 
Cambon, qui ont provoqué le retard dont se 
plaint notre confrère. C'est tout simplement 
parce que les mouvements administratifs 
sont signés et discutés en conseil des minis-
tres et que le prochain conseil des ministres 
n'aura lieu que le 13 septembre. 

Le choix du nouveau préfet de la Haute-
Garonne n'est pas encore arrêté. On a parlé, 
cependant, de M. Beverini-Vico, préfet de 
l'Eure ; de M. Juillet-Saint-Lager, préfet de 
la Vienne, ou de M. Lutaud, préfet des Cô-
tes-du-Nord, pour succéder à M. Landard, 
qui serait nommé trésorier-payeur général. 

Le préfet du Cher, M. Rosse, sera envoyé 
en disgrâce ou mis en disponibilité. Tous les 
préfets restés fidèles à la politique radicale, 
recevront également une autre destination. 

— Que la tolérance est donc une belle 
chose ! 

Elections au conseil d'arrondissement 
M. de Rernier, conservateur, a été élu 

conseiller d'arrondissement pour le canton 
de Vitré (Ille et Vilaine), par 1,701 voix 
contre 924à M. Larin, républicain. 

Il s'agissait de remplacer M. Rupin, con 
servateur, décédé. 

SI. Boucher à Eplnal 
M. Boucher, ministre du commerce, a 

présidé le Comice agricole d'Epinal à Bins, 
avec M. Krantz, député, président effectif. 

a reçu un chaleureux accueil dans celte 
ville. 

manifestation patriotique 
Dimanche a eu lieu à'Bazeilles, avec son 

éclat accoutumé, la manifestation patrioti-
que annuelle anniversaire des combats du 
31 août et du 1er septembre 1870. 

Une foule considérable y assistait, ainsi 
que de nombreuses délégations des vétérans 
de 1870-71, des Anciens marsouins, du 
Souvenir français, etc. 

Un service funèbre a été célébré ; l'après-
midi a eu lieu en cortège le pèlerinage à la 
maison des Dernières cartouches, au cime-
tière et au monument. 

L'attentat contre le maire de Toulon 
M. Pastoureau a passé une excellente 

nuit. Le mieux s'accentue très sensiblement, 
et on peut espérer pour bientôt le complet 
rétablissement du maire de Toulon. 

Le roi de Siam 
Un dîner aura lieu le 13 septembre à 

l'Elysée en l'honneur du roi de Siam ; il ne 
sera pas suivi de réception, le roi devant se 
trouver le lendemain de très bonne heure 
aux environs de Saint-Quentin, où il assis-
tera avec M. Félix Faure à la revue qui ter-
minera les grandes manœuvres. 

Le président de la République mettra à 
la disposition du roi sa tribune de Long-
champs le 12 septembre, jour de l'Omnium, 
et une représentation de gala sera donnée à 
l'Opéra. M. Félix Faure et le roi y assis-
teront. 

Enfin, la visite au palais de Versailles est 
décidée ; les grandes eaux joueront et peut-
être organisera-t-on une fête de nuit. Le 
programme définitif de ces fêtes ne sera con-
nu que dans le courant de la semaine pro-
chaine. 

Mort du général de llarfcu» 
Nous avons annoncé il y a quelques se-

maines, la mort du général de Badens, qui 

I 
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se noya si malheureusement dans une ri-
vièredu Tonkin. 

Le corps du malheureux général a été 
rapporté en France et inhumé hier à Bor-
deaux. 

Tirage d'obligations 
Ville de Paris 1886 

Hier a eu lieu le tirage des obligations 
de la ville de Paris (18S6) : 

Le numéro 565,285 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 226,558 gagne 50,000 fr. 
Les quatre numéros suivants gagnent 

chacun 10,000 fr. : 305,303-604,841-
658,030-648,742. 

Les quatre numéros suivants gagnent 
chacun 5,000 fr, : 210,226—36,740-
190.694—160,455. 

Quaranie numéros gagnent chacun 1,000 
francs. 

Obligations foncières 1885 
Le numéro 382,295 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 520.981 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 144,460-241,558-617,234 
—853,452—776,386 -936,754. 

Quarante-cinq numéros gagnent chacun 
1,000 fr. 

Obligations foncières 1879 
Le numéro 74,670 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,499,834 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,339,735 gagne 25 000 fr. 
Les deux numéros 18,400 et 583,328, 

chacun 10,000 francs. 
Les cin3 suivants, chacun 5,000 francs : 

1,676,749-1,093,927-780,373-306,365 
954,239. 

Quatre-vingt-dix numéros gagnent cha-
cun 1,000 francs. 

Concours à l'école vétérinaire 
Trois concours seront ouverts : 
1° A l'école vétérinaire de Lyon le 18 oc-

tobre 1897, pour la nomination d'un pro-
fesseur de physique, chimie et pharmacie; 

2e A l'école vétérinaire de Toulouse, le 
8 novembre 1897, pour la nomination d'un 
répétiteur chef de travaux, attaché à la chai-
re de pathologie chirurgicale, manuel opé-
ratoire, ferrure et clinique; 

3° A l'école vétérinaire d'Alfort, le 29 
novembre 1897, pour la nomination d'un 
répétiteur chef de travaux, attaché à la 
chaire de pathologie bovine, ovine, caprine 
et porcine et d'obstétrique. 

Les programmes de ces concours se distri-
buent à Paris, au Ministère de l'agricultu-
re (bureau des écoles et services vétérinai-
res), et dans les trois écoles vétérinaires 
d'Alfort, de Lyon et de Toulouse. 

Un combat démenti 
On écrit d'Alger : 
Des renseignements puisés aux meilleu-

res sources, il résulte qu'il n'y a pas eu de 
combat entre nos troupes et les Chambaas, 
en avant du fort Mac-Mahon. De plus, la 
situation dans l'extrême Sud n'a jamais été 
aussi calme. 

Le correspondant particulier du Temps 
télégraphie, du reste, à ce journal : 

Certains journaux annoncent que, il y a 
une vingtaine de jours, les Chambaas dissi-
dents étaient venus s'installer autour du 
fort Mac-Mahon pour tenter un coup de 
main. Le commandant de la garnison, pré 
venu, aurait aussitôt effectué une sortie pour 
les déloger et aurait réussi, après un court 
engagement, à leur faire prendre la fuite. 

Ces faits sont inexacts. La vérité est 
que, au cours d'une tournée effectuée corn' 
me d'habitude, le commandant du fort ren 
contra une dizaine de tentes de Chambaas 
dissidents qui se rendirent sans résistance 
et furent emmenés prisonniers. 

La tranquillité continue dans tout l'ex-
trême Sud. 

Un nouveau toast de Guillaume II 
Dans le toast qu'il vient de prononcer, à 

la suite des manoeuvres, et en présence du 
roi d'Italie, Guillaume II a dit ceoi : 

« Votre venue ici, —il s'agit du roi Hum-
bert, — prouve de nouveau à l'Allemagne 
et au monde que l'union de la Triple-Allian-
ce demeure inébranlable et solide. 

Cette alliance a été fondée dans l'intérêt 
de la paix ; elle pénétrera de plus en plus 
dans la conscience des peuples, deviendra 
déplus en plus solide et étroite el portera de 
plus en plus ses fruits. » 

Le roi d'Italie a répondu en français par 
des souhaits pour l'Allemagne et la Tri-
plice, 

Brutalités Allemaneds 
On écrit de Bàle : 
Un Alsacien, garde principal de la milice 

indigène du Tonkin, actuellement en congé 
dans sa famille, à Bàle, a été l'objet de sé-
vices graves de la part d'une bande d'Alle-
mands. 

S'étant rendu en uniforme et avec les nom-
breuses décorations dont il est titulaire dans 
une brasserie, un vieil Alsacien cria en re-
connaissant l'uniforme français : « Vive la 
France ! » Cela suffit à déterminer la colère 
des nombreux allemands présents dans l'é-
tablissement. Il tombèrent à bras raccourcis 
sur le malheureux garde principal qui a été 
obligé de s'aliter. 

Arrestation d'un Français 
On écrit de Nancy : 
M. Bariset voyageait avec sa femme 

el ses deux enfants lorsque un gendarme 
allemand de Noveant, sans hésitation, alla 
droit au compartiment occupé par M. Bari-
set, le fit descendre, le fouilla, lui prit sa 
montre, son argent, ses papiers et lui ordon-
na de le suivre. On le mena à pied de No-
veant à Ars sur-Moselle et de là à Metz, et 
on le laissa toute une journée sans nourritu-
re. Le lendemain un médecin allemand le 
déclara bon pour le service. 

M. Bariset s'écria : « J'ai des varices. Je 
ne puis marcher ! * l'Allemand lui répon-
dit : « Ici on vous apprendra à marcher. » 

Mrae Bariset, suppliante, sejeta aux pieds 
du docteur, implorant au nom de ses enfants, 
l'autre haussa les épaules : Ça m'est égal, 
dit-il. pour moi, votre mari est Allemand. « 

Et on arracha notre compatriote des bras 
de sa femme défaillante qui est revenue à 
Nancy désespérée. Elle s'est rendue à la 
préfecture et à la police, pour réclamer 
justice.-

Dans la région, l'indignation est à son 
comble. 

L'Impartial de l'Est donne les détails 
suivants sur l'arrestation de M. Bariset : 

« L'arrestation a eu lieu mardi soir. De 
retour à Nancy, Mme Bariset se hâta de se 
procurer les 800 marks qui devaient per-
mettre de faire mettre son mari en liberté. 
Elle alla trouver un Alsacien resté Français, 
M. Marconnet, quilui remit la somme et 
s'offrit à l'accompagner. Arrivés à Noveant, 
on leur dit que le prisonnier avait été 
conduit à pied à Ars-sur-Moselle. M. Mar-
connet et Mme Bariset s'y rendirent et remi-
rent au juge de paix les 800 marks récla-
més, puis demandèrent qu'on voulût bien 
mettre le mari en liberté, suivant la promes-
se faite par le gendarme. » 

« Le juge de paix leur répondit : 
« Le gendarme a pu vous dire ce qu'il a 

n voulu. Cela ne me regarde pas. Avec les 
» 800 marks, vous épargnez quarante jours 
• de prison à votre mari, mais je ne puis le 
» mettre en liberté. Il est refractaire et va 
• aller à Metz, passer devant le Conseil de 
p révision. » 

» M. Bariset eut beau protester qu'il était 
Français ; que né, il est vrai, à Lixheim, il 
eu était parti à l'âge de treize ans ; que son 
père avait opté pour lui et qu'il était soldat 
français, rien n'y fit. Emmené par les gen-
darmes, M. Bariset quittait sa femme, ne 
sachant où on le conduisait, et son épouse 
l'ignore encore actuellement. 

» Pendant le trajet de Noveant à Ars, 
M. Bariset, se plaignant des varices qui le 
faisaient souffrir, il disait aux gendarmes : 
« J'ai du mal à marcher !» Et le gendarme 
allemand de répliquer : « Oh ! la France est 
i> pauvre en hommes. Chez nous, on ne 
» prend que des hommes nets. En France, 
• on prend tout ce qui vient. 1 » 

» Revenue à Nancy, Mme Bariset est al-
lée à la préfecture, à la police, à la gendar-
merie, et à exposé tous les faits relatés plus 
haut. » 

Attentat à Barcelone 
M. Porta chef de la police espagnole 

vient d'être victime d'un odieux attentat 
anarchiste. Son état est grave Le meurtrier 
a été arrêté et incarcéré. 

Interrogé, l'assassin, un nommé Sampan, 
nie avec insistance qu'il soit anarchiste. Il 
se dit républicain fédéral. Il dit avoir tiré 
sur M. Porta parce qu'il était en butte à la 
haine de ce dernier, qui le faisait expulser 
de partout. 

— Le meurtrie" a été condamné hier à 
40 ans de travaux forcés. 

exécutions capitales, vient de célébrer ses 
noces d'or. A cette occasion, il a reçu la 
* médaille d'argent de mariage » avec, une 
lettre très cordiale du chef de cabinet de 
l'empereur, M. von Lucanus, écrivant au 
nom du souverain. 

Guillaume II n'a pas de préjugés ! 
— Les membres du Congrès internatio-

nal des architectes, réunis à Bruxelles, ont 
décidé de nommer deux, commissions spé-
ciales à la France : une commission pour la 
restauration des monuments historiques, et 
une seconde commission composée des vice-
présidents d'honneur du Congrès, chargée 
d'élaborer, d'accord avec le comité des ar-
chitectes parisiens, l'organisation et le pro-
gramme du futur Congrès qui se tiendra à 
Paris en 1900. 

— Le Président de la République, Mme 
Félix Faure et Mlle Lucie Faure se sont 
rendus, hier, en voiture dans les chasses de 
M. René Berge, à Saint-Laurent-de-Bré-
vedent. 

— Le mouvement préfectoral annoncé se-
ra signé au conseil des ministres de lundi 
prochain, 13 septembre ; le ministre des fi-
nances a mis à la disposition de son collè-
gue de l'intérieur, la trésorerie générale 
d'Angers et deux perceptions de ville pour 
les préfets ou sous-préfets de manière à 
étendre le mouvement. 

Petites nouvelles 
Reindel, le fameux bourreau de Magde-

bourg, qui a présidé à plus de deux cents 

CHRONIQUE LOCALE 
Commission départementale 

La commission départementale se réunira 
le jeudi 30 septembre courant à la préfec-
ture. 

Caisse nationale postale d'épargne 
Opérations effectuées dans le département du Lot 

pendant le mois de juillet 1897 
Versements reçus de 601 déposants, dont 

157 nouveaux 131,610 11 
Remboursements à 525 dép. 147,438 54 

Excédent des remboursements.. 15,828 43 
Le Directeur des Postes et des télégraphes, 

DARDENNE. 

Gymnastique 
Les examens pour le certificat d'aptitude 

à l'enseignement de la gymnastique dans 
les établissements secondaires auront lieu le 
jeudi 21 octobre prochain au lycée de gar-
çons de Toulouse pour les aspirants et à 
l'école normale d'institutrices pour les aspi-
rantes, et commenceront à 8 heures du 
matin. 

Tout candidat devra produire pour son 
inscription : 

1° Son acte de naissance ; 
2° Une demande sur une feuille de papier 

timbré de 60 centimes, adressée au Recteur. 
Les inscriptions seront reçues jusqu'au 

14 octobre. 

A l'Officiel 
M. Jean Maratuech notre compatriote 

capitaine au 7e régiment d'infanterie est 
nommé au grade d'adjoint dans le corps de 
l'intendance militaire en remplacement de 
M. Vincent décédé ; il est désigné pour la 
7" région. 

Nominations d'avoués 
Sont nommés avoués près le tribunal de 

Ie instance de Cahors. 
M. Degrange-Touzin en remplacement'de 

M. Bon. 
M. Tassard en remplacement de M. Ma-

zières. 
No* bons souhaits à nos nouveaux compa 

triotes. 

Nécrologie 
Ce matin est décédé à Cahors, à la suite 

d'une courte et cruelle maladie, M. Albert 
Brivet, âgé de 41 ans, capitaine au 7e de 
ligne, qui appartenait à l'armée depuis 23 
ans. 

Cette mort causera une pénible émotion 
dans notre régiment, où M. Brivet, qui 
était un excellent officier, était estimé de ses 
chefs et très aimé de tous ses subordonnés. 

2e quinzaine de septembre, c'est-à-d" 
que M. Marias aura été pourvu d'un^^ 
d'inspecteur. P°ste 

La direction de ! école de la rue du L 

Mouvement des instituteurs 
Il résulte de nos informations que le mou-

vement qui aura pour point de départ la no-
mination comme inspecteur primaire de M. 
Marias, le sympathique directeur de l'école 
de la rue du Lycée, n'aura lieu que dans la 

qui est d'ailleurs très enviable, serait 
citée par un grand nombre de maîtres i'" 
très méritants. ' 

Nous espérons que, dans l'intérêt des 'là 
ves fréquentant ou appelés à fréquenter 
te importante école, l'alministration « ̂  
faire un excellent choix. "a'Jra 

Ecole de filles 
Certains travaux de réfection seraient 

cessaires à l'école de filles de la ruepi"6 

Ion. Nous espérons que la municipalité 6" 
cieuse de la santé des enfants, saura profi?" 
des vacances scolaires pour faire effeci ^ 
les travaux que les règles les plus PIO^ 

taires de l hygiene commandent. 

Ecoles normales 
La question de la suppression ou de laf 

sion de certaines écoles normales prend d 
plus en plus consistance. Le gouverne6 

ment serait, dit-on, partisan de réaliser de" 
économies sur ce point. 

PI usieurs Conseilsgênéraux se sont préoc 
cupés, au cours delà dernière session de" 
cette question délicate. Nous l'étudieron's à 
notre tour, dans un de nos prochains nu-
méros, en ce qui concerne les écoles norma. 
les de la ville de Cahors. 

Arrestation 
M. le Commissaire de police aprocèdéà 

l'arrestation de la nommée Françoise Eyri. 
gnac, âgée de 72 ans, originaire de Crinsac 
(Aveyron) pour vol dans l'église cathédrale 
de Cahors. 

Cette femme surprise par le sacristain, 
au moment où elle volait, avait réussi à 
prendre la fuite et s'était réfugiée dans 
l'église St-Urcisse où la police l'a découverte, 

La femme Eyrignac pratiquait le vol au 
moyen d'une baleine de corset enduite de 
glu. Plusieurs troncs ont été visités à en 
juger par les traces laissées par la glu. 

M. le Commissaire de police a fait ouvrir 
un de ces troncs et a saisi des sous portant 
des traces de glu. 

Françoise Eyrignac a été mise à la dis-
position de M. le Procureur de la Républi-
que qui l'a fait écrouer à la maison d'arrêt. 

La fête de Saint-Georges 
Elle a été admirable d'entrain, la fête de 

St-Georges. Tous les habitants de notre 
ville semblaient s'être donné rendez-vous 
dans ce joli faubourg afin d'y admirer les 
maisons coquettement pavoisées aux couleurs 
russes et françaises et surtout afin de s'amu-
ser un peu avant de s'ennuyer bien fort 
pendant le monotone hiver qui nous a déjà 
averti de son approche ! 

Aussi danseuses et danseurs s'en sont-ils 
donnés à cœur joie, le soir, sous la lumière 
des lampions multicolores. 

C'était captivant de voir !ous ces couples 
emportés par l'enivrement de la danse, rem-
plis d'une joie folle, tantôt tourbillonner, 
tantôt glisser sur le sol. 

On se sentait heureux à la vue du bonheur 
de tant de monde ! 

Nos félicitations aux organisateurs de ces 
fêtes ainsi qu'à M. Delfour pour la bonne 
tenue de son établissement ; pour l'excel-
lente disposition des tables dans le jardin où 
l'on pouvait aller se rafraîchir et se reposer! 

Statistique des décès 
Pendant le mois d'août dernier, il y a e^ 

dans la commune de Cahors 22 décès et lo 
naissances 

9 de ces décès appartenaient au sexe ma3' 
culin et 13 au sexe féminin. 

L'examen des âges donne les résultats 
suivants : 5 octogénaires, 4 septuagénaires, 
3 sexagénaires, 2 quinquagénaires, 2 ving-
tenaires, l quadragénaire, 1 trentenaire ^ 
les quatre autres (8 mois, 4 mois, 1 mOIS> 
jours). 16 d'entr'eux n'avaient pas de pro-
fession. 

Parmi les autres se trouvaient : 2 culti-
vateurs, 1 peintre en bâtiment, 1 ferblan-
tier, un colporteur, un limonadier. 

Les maladies, causes de ces décès, ont et^ 
les suivantes : atrepsie des enfants, 4 ^ 
cès ; apoplexie céré brale, 5 ^vieillesse, 4> 
phtisie pulmonaire, 3; méningite, -j a 

blesse de constitution, 4. 

Viande de boucherie 
Voici l'état des animaux abattus pendant 
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s d'août, pour le compte de labou-
Lrie cadurcienne : 

Rnpufs 58, dont 23 pour la troupe ; va ■ 
v. no' dont 38 pour la troupe; veaux, 

S?: moutons, 878; porcs, 24 ; chevaux et 
n ets 5; âne, 1; soit au total 993 am-

de races et de qualités diverses qui 
^nTété livrés à la consommation. 

Tribunal correctionnel 
Audience de vacation du 4 septembre. — 
Après avoir rapidement expédié un grand 

bre de délits de chasse, dont les délin-
11°ants sont condamnés à des amendes de 
o- 50 et <30 fr., à la remise du fusil ou 50 
ff'pour en tenir lieu, le tribunal juge les 
affaires suivantes: 

Contravention a la police du roulage. — 
PierreDelgal, boucher à Cahors, est préve-

(j'avoir conduit une voiture portant une 
Di

aaU
e indiquant un domicile faux. 10 fr. 

d'amende. 
Coups et blessures. — Jules Redon, âge 

de 26 ans, à roué de coups son maître, Jean 
jlon^relet, de Labéraudie, qui lui faisait 
quelques observations. 

Grâce aux bons renseignements qui sont 
fournis sur le compte du prévenu et peut-
être aussi à cause de l'état d'ébriété où se 
trouvait son maître au moment de la dispu-
te le tribunal se montre bienveillant à son 
égard en ne le condamnant qu'à 25 fr. d'a-
mende. 

Coups et blessures. — Jean Bru, âgé de 
73 ans, de Constant, commune de Valroufié, 
qui a blessé sa belle-fille au-dessus du ge-
nou droit, comme nous l'avons raconté, est 
condamné à 25 fr d'amende. 

Délit d'adultère. —Jules-Henri Ligeon, 
âgé de 29 ans, né à Villadin, (Aude), et 
Marie Cornet, âgé de 31 ans, née à Nantes, 
artiste lyrique, en dernier lieu à Castres, 
vivaient maritalement à Cahors, rue Saint-
James. 

Sur la plainte de Mme Ligeoo, procès-
verbal a été dressé par M. le commissaire de 
police. 

Les prévenus, reconnaissant le délit d'a-
dultère qui leur est reproché, sont condam-
nés, en vertu de l'article 365 du code pénal, 
à 25 fr, d'amende chacun. 

Violences. — Joseph Brousse, âgé de 26 
ans, sans profession, né à Perpignan, qui 
passe sa vie à vagabonder, est prévenu d'a-
voir exercé des violences sur la jeune Jean-
ne Verdier, âgée de 5 ans et demi. 

Depuis cinq ans, Brousse a quitté le do-
micile de ses parents qui sont de fort honnê-
tes gens, ayant fait tout les sacrifices pour le 
ramener dans le droit chemin. 11 a été con-
damné vingt-huit fois pour vol, mendicité 
ou vagabondage. 

Nous avons déjà raconté, ici même, que 
Brousse avait rencontré la petite Verdier 
rue Battu\, lui avait passé une corde au cou 
et qu'à l'aide d'un nœud coulant, il cher-
chait à l'entraîner dans la rue Sainte-Claire. 

Quoique plusieurs témoins déclarent for-
mellement le reconnaître, Brousse nie éner-
giquement être l'auteur de cet attentat. 

Le ministère public demande, contre le 
prévenu, toute la sévérité de la loi. 

Le tribunal condamne Brousse à un an et 
jour de prison. 

A la fin de l'audience, le tribunal ordonne 
la rectification d'un jugement rendu le 21 
août 1893 contre le sieur Marius Bordeni, 
qui a été condamné à six. mois de prison 
pour vol et vagabondage Ce jugement s'ap-
pliquera au nommé Jean-Jules Vizioz, né à 
Grenoble (Isère) en janvier 1865, qui vient 
d'être transféré à Chambéry, en vertu d'un 
mandat d'arrêt. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 4 au 7 septembre 1897 

Naissances 

Valet, Jeanne-Marie-Cécile, Boulevard 
Gambetta, 77. 

Publications de Mariages 

Delcros, Arsène, peintre décorateur et 
Meunier, Célestine-Jeanne, couturière. 

Décès 

Augière, Jacques forgeron, 57 ans, impasse 
Charles Caïx. 

Galtié, Véronique, V8 Cazes, 86 ans, rue 
Catonne, 22. 

du premier tour ne s'étant pas représentés, 
malgré le chiffre imposant de voix obtenues 
par l'un d'eux. 

TOUR-DE-FAURE. — Comme au 15 août, 
les électeurs de la rive droite se sont abste-
nus dimanche. Le bureau n'a pas été formé 
et l'appel au vote formulé par un groupe 
d'électeurs, arrivé trop tard, n'a pu être 
entendu ! 

La chose, avouons-le, devient réellement 
intéressante, mais encore une fois, comment 
tout cela finira-t-il ? 

Mystère et. . . séparation ! 

MONTCUQ. — Fêtes. — Voici le program-
me des fêtes locales qui auront lieu dans la 
ville de Montcuq les samedi 18, dimanche 
19 et lundi 20 septembre 1897 : 

Samedi 18 septembre. — A quatre heu-
res du soir, annonce de la fête par le ca-
non Le Bufalo ; à 5 heures, arrivée de la 
musique en ville ; à huit heures, brillante 
retraite aux flambeaux avec baldaquin riche-
ment illuminé ;àdix heures départ du grand 
ballon l'Eclair. 

Dimanche 19 septembre. — A 5 heures, 
réveil de la ville par 21 coups de canon ti-
rés par le Pet en l'air ; à 8 heures, prome-
nade de la musique en ville, distribution de 
vivres aux pauvres ; à.10 heures, concert 
donné par l'Avenir Montcuquoi ; à 11 heu-
res, plantation de l'arbre de la liberté (pla-
ce de la République) ; à 2 heures, grande 
cavalcade avec costumes historiques et chars 
richement décorés (la Liberté éclairant le 
monde) bataille de fleurs, confetti, serpen-
tins, etc. ; à 3 heures, grandes courses in-
ternationales de vélocipèdes ; à 4 heures, 
grand bal champêtre; à 8 heures, illumina-
tion de la ville à "iorno. embrassement de 
la tour, retraite aux flambeaux avec con-
cours de mirlitons ; à 9 heures, brillant feu 
d'artifice (maison Rugiéris, Paris) ; à 10 
heures, grand bal de nuit ; à minuit, qua-
drille échevelé, farandole quercynoise, galop 
infernal. 

Lundi 20 septembre. — A 5 heures, ré-
veil de la ville par le Monlecuculli ; à 9 
heures, promenade de la musique en ville ; 
à 10 heures, grand concours de tir (tir aux 
pigeons) ; à 11 heures, mât de cocagne ; à 
2 heures, jeux divers : cruche, baquet, poê-
le, seringue, croquants, concours de grima-
ces ; à 3 heures, grandes courses aux an-
neaux ; à 4 heures, grandes courses aux 
ânes ; à 7 heures, grand banquet, départ de 
la jeunesse en monôme et parapluies ; à 8 
heures, départ du balon la La Lanterne, 
monté par Paul et Virginie ; à 9 heures, 
grand bal de nuit ; à minuit, adieux de la 
musique, baiser galant aux cavalières ! 

La commission. 

Arrondissement de Cahors 
St-CIRQ-LAPOPIE. — Élection. — C'est 
• Bach qui, au deuxième tour de scrutin, 

a ete élu dimanche conseiller municipal, 
sans concurrent ; les deux autres candidats 

LIMOGNE. — La foire de samedi a été as-
sez importante. Vu la forte pluie tombée le 
matin, bien des gens se sont rendus à la foi-
re, ne pouvant ni dépiquer ni se livrer aux 
travaux des champs. Il s'est traité pas mal 
d'affaires, surtout en céréales, malgré la 
foire de Concots, qui coïncidait avec celle de 
Limogne. Le cours des bestiaux était le mê-
me qu'aux foires précédentes. 

Céréales. Blé de 20 à 22 fr. l'hect. Avoi-
ne, 6 75 l'hect. Volaille, de 0 50 à 0 60 la 
livre. 

Ce temps de pluie refroidit considérable-
ment la température. C'est de bonne augu-
re pour le causse, il y aura-de la truffe. 

COURS. — Fête patronale. — La fête pa-
tronale de Cours qui se célébrera dimanche 
prochain, 12 septembre, attirera comme les 
années précédentes une foule nombreuse; 
car vraiment ce sont d'agréables journées 
pour celui qui aime un peu de distraction ! 

Certains vélocipèdistes qui se sont donnés 
le plaisir d'y assister l'année dernière, nous 
ont affirmé qu'ils avaient été admirablement 
reçus à l'hôtel Rey. 

Du sommet du plateau l'on voit en grande 
partie le beau canton de Lauzès remarquable 
parla plaine deMurseint, commune de Cours, 
où se trouvait dit-on Uxellodunum, capitale 
du pays. 

Après avoir envisagé tous les alentours ; 
on peut se récréer en voyant toute la popula-
tion, ces belles filles et beaux garçons dan-
ser avec tant d'entrain. 

Mais venez donc nous voir dimanche et 
vous rr.e direz si on s'amuse chez nous !... 

UNE CUVE en très bon état, décuvant 
20 barriques de vin. 

S'adresser au bureau du journal. 

Arrondissement de Figeac 

FIGEAC. — Tribunal correctionnel. — 
Audience de vacation du 7 septembre. — 
Lasalle, poursuivi p >ur la quatrième fois 
pour contrebande d'allumettes, est condam-
né à 300 fr. d'amende et aux dépens. 

— Etienne Delmas, inculpé de vol de ré-
coltes, un mois de prison et 50 fr. d'amen-
de par défaut. 

— R .., de. Bagnac, 25 fr. d'amende pour 
détention de faux poids. 

— Justine Jauliac, inculpée d'avoir em-
poisonné des oies est, faute de preuves, re-
laxée aux dépens. 

— Les nommées Amadieu et Murât, in-
culpées de détournement démineurs, ont été 
condamnées : la nommée Murât à six mois 
d'emprisonnement, et la femme Amadieu à 
deux mois de la même peine. 

Les débats ont eu lieu a huis clos. 
Le tribunal a prononcé plusieurs con-

damnations pour délits de chasse. 
— Concert. — Le concert donné avant-

hier dimanchesur la place de la Raison, par 
la société musicale les Artisans réunis, a été 
très brillant. Les morceaux portés au pro-
gramme ont été exécuté? à l'admiration. 
Aussi les applaudissements du public ne 
leur ont pas fait défaut. 

Après le concert, à la demande des audi-
teurs, nos braves musiciens ont joué l'hym-
ne russe et la Marseillaise. 

— Bal. — Après le concert de la musi-
que, vers dix heures du soir, un bal public 
à grand orchestre a eu lieu à la halle aux 
grains. Au début, l'enceinte était littérale-
ment bondée de danseurs et danseuses. Les 
danses ont duréjusqu à une heure du matin. 

Félicitations aux jeunes organisateurs. 

BAGNAC. — Courses oèlocipédiques. — 
Dimanche ont eu lieu, à Bagnac, des 
courses vélocipédiques, dont voici les résul-
tats : 

1er prix, Queyrouse, de Figeac ; 2e, Al-
bert Del pech, de Figeac; 3e, Jean Vitrât, 
de Figeac. — Sept partants. 

Arrondissement de Gourdon 
GOURDON. — Fête républicaine. — On 

nous écrit : 
Avant-hier, a eu lieu, à Gourdon, une 

fête vraiment républicaine. A l'occasion de 
l'anniversaire de la proclamation de la Ré-
publique, la fanfare s'est fait entendre dans 
l'après-midi et a joué les meilleurs mor-
ceaux de son répertoiie avec beaucoup de 
brio. 

La société de gymnastique a ensuite dé-
filé en ville paréa des beaux prix qu'elle 
vient de remporter au concours de Brive et 
précédée de ses clairons. 

Le soir, vers 8 heures 1/2, un brillant 
feu d'artifice a été tiré. Le dragon, parti de 
la cour d'honneur de la Sous-Préfecture, 
a été allumé par M. le Sous-Préfet. La fan-
fare et l'orphéon ont joué ou chanté pendant 
toute la durée des feux. La foule était énor-
me. Chacun avait tenu à honneur de parti-
ciper à cette fête et de célébrer cette glo-
rieuse date. 

Après les feux, la fanfare a exécuté 
l'hymne russe et la Marseillaise aux ap-
plaudissements de la foule toute heureuse 
de donner encore une approbation unanime 
au grand acte qui vient de s'accomplir en 
Russie. 

Enfin, la soirée s'est terminée par une 
brillante retraite aux flambeaux et par un 
bal champêtre dans la cour de l'ancienne 
école de garçons. 

— Le pain cher. — Nos boulangers 
;.>iennent encore d'augmenter le prix des 

pains de 2e et 3e qualité. Par une drôle d'a-
berration, le prix du pain de lfe qualité est 
resté le même, aussi, la population, juste-
ment alarmée, se plaint-elle amèrement de 
cette manière de procéder. On trouve ex-
traordinaire qu'on n'ait augmenté que le 
P'iin des pauvres, comme on dit. 

Il serait urgent que l'administration mu-
nicipale se rende un compte exact du prix 
réel des farines afin de taxer le pain comme 
il convient. La misère va être grande cet hi-
ver et on ne doit pas se désintéresser du 
sort des nombreuses familles de travailleurs 
qui auront toutes les peines du monde à se 
procurer le simple morceau de pain quoti-
dien. 

Si les prétentions de nos boulangers con-
tinuaient à être au-dessus de ce qu'elles 
doivent être dans la crise actuelle, je con-

seillerais vivement à nos concitoyens des 
plus dévoués de s'entendre et de s'intéresser 
à la cause de la classe ouvrière si intéres-
sante à tous les points de vue, pour organi-
ser, comme cela s'est déjà fait ailleurs une 
boulangerie coopérative. Il existe bien un 
syndicat agricole bien organisé où les agri-
culteurs trouvent des produits de meilleure 
qualité et àjneilleur prix que partout ail-
leurs, pourquoi ne chercherait on pas à atté-
nuer la misère des nécessiteux en créant 
une association semblable dans un but hu-
manitaire où on donnerait le pain au prix de 
revient ? 

BULLETIN FINANCIER 
La Bourse débute dans d'excellentes condi-

tions, mais elles deviennent promptement mau-
vaises sur le bruit d'augmentation du taux de 
l'escompte sur les places étrangères. 

Le 3 0/0 vaut 104,25 ; l'amortissable 103,65; 
le 3 1/2 107,25. 

Les établissements de orê.lit conservent les si-
tuations acquises. 

Quant aux fonds étrangers ils suivent nos ren-
tes et réactionnent un peu. 

L'Iialien fait 94,30; l'Extérieure 62 7/16; le 
Turc 22,72; la Banque ottomane 601 ; le 3 0/0 
Russe 1891 est à 95,85 le 3 0/0 1898 à 95,75. 

L'assurance sur la vie 
. La Nationale (vie) sert annuellement plus de 

15 millions 1/2 d'arrérages à ses rentiers via-
gers. Sa clientèle s'accroît tous les ans grâce à la 
facile et toujours correcte exécution de tous ses 
engagements et giâce aussi à sa situation finan-
cière exceptionnelle bien faite pour inspirer au 
public une absolue confiance. 

ibliographie 
REVUE DE FRANCE, 55, avenue de la 

Bourdonnais, Paris. 
La Revue de France publie, dans son dernier 

numéro, avec une amusante nouvelle de Guy de 
Maupassant, Les Dessous de Londres, la suite de 
l'intéressante étude d'Henri Viard sur les moeurs 
anglaises ; Septembre, par Achille Million ; La 
Lettre d'Amour, par Henri Barbusse ; L'Heure 
fatale, par Carolus d'Harrans ; Le Satanisme au 
XIVe Siècle, une curieuse description des coutu-
mes sabbatiques du Moyen-Age ; Portraits d'an-
ciens, par Jules Mazé, des nouvelles, critiques et 
poésies par Emile Blémont, Henri de Rothschild, 
l'aul Peltier, Jean le Guillou, J. Félicien Court, 
etc., avec des illustrations de L Gauvy, E.-C. 
Fiament, E. Gros, A. Herbinier, Raoul Thom9n. 

La Revue est en vente dans les gares et les 
principales librairies. Un spécimen est envoyé 
contre 60 centimes, sur demande adressée 55, 
avenue de Labourdonnais, Paris. 

Cette jolie publication a su promptement se 
placer au premier rang des grandes revues fran-
çaises. Notre distingué confrère M. Georges Ro-
cher, qui la dirige fort habilement a su, en effet, 
grouper toutes les notabilités des lettres, de la 
politique, des arts et des sciences et l'élite des 
jeunes écrivains et artistes de France.4* 

Aux sommaire* des derniers numéros, figu-
raient des œuvres inédites de : Alphonse Dau-
Det, Alfred de Miuset, Ernest Renan, Pierre 
Loti, Jean Richepin, Paul Bourget, Sully-Pru-
dhomme, André Thenriet, Charles Dnpuy, Jon-
nart, Yves Guyot, Georges Berry, Gabriel Vi-
caire, Jean Rameau, Charles Grandmougin, Ed-
mond Haraucourt, Georges de Peyrebrune, Fran-
çois Fabié, Jean Sigaux, Jane de la Vaudière, 
Daniel Riche, Charles Buet, Pierre de Lano, Ca-
mille Pert, Michel Corday, Charles Folëy, Léon 
Riotor, Marc Legrand, Henri de Braisne, Geor-
ges Rocher, etc., illustrées par les meilleurs des-
sinateurs. C'est, en somme, une manifestation de 
littérature et d'art véritablement curieuse et 
particulièrement digne d'attention. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Sommai-
re de la 2192e livraison (4 Septembre 1897). 

Monnaie de singe, par Mme P, de Nanteuil. — 
Le maréchal Souwarow, par Albert Cire.. — La 
bicyclette, par Edmond Renoir. — L'écuyer da 
la reine, par Arthur Dourliac. — Excursions da 
vacances, par Louis Rousselet. 

Abonnement : Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
Bureaux à la librairie Hachette et Cie, boule-

vard Saint-Germain, 79, Paris. 

LA VIE SCIENTIFIQUE, revue universelle 
des inventions nouvelles paraît tous les vendre-
dis en numéros de 24 pages grand format sur deux 
colonnes, illustrés de nombreuses gravures. Ella 
publie dans son numéro de ce jour : 

Le cuirassé américain « Iowa » (P. Çrépy). — 
Les yeux des cyclistes (Max de Nansouty). — Un 
cinématographe géant, le Mutographe, le Bio-
graphe et le Mutoscope (AlbertReynie). — Cau-
serie équestre, les Femmes et l'équitation (Ri-
chard Cross-Country). — Causerie aérostatique 
(Léo Dex). — Hawaï (P. Lemosof). — Sur un 
phénomène physique non encore signalé (Léonce 
Levert). — La destruction des mauvaises her-
bes. — Revue des inventions : Le Bouchon pari-
sien. — Développateur de voyage sous forme 
pulvérulente. — Fausse équerre pratique. — La 
poule pondeuse. — Crayons en papier. — Chro-
nique. — Revue des journaux. — Académie des 
sciences (Georges Petit). — Petite poste. — 
Bibliographie. — Liste des brevets français. 

Bureaux : 10, rue Saint-Joseph. — Paris 
Abonnements : Un an 15 fr. Etranger 18 fr. 

Un numéro 0 fr. 35 
Spécimen contre 0 fr. 15 à l'adresse ci-dessus, 
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5>e 1*5*1*18 si Toulouse 

PARIS départ. 

BRIVE j SS£; 
Gignac-Cressensao 

SOUILLAC ) JJ^fc 
..-n.,.^ ( arrivée. 
CAZOTJLES .... J

 départ
. 

Lamothe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus 
Espère 

CAHORS j ™ 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN..)^ 
TOULOUSE arrivée.. 
(1) Le train EXpnESS B 1 qui part de Paris à ï h. SO, 

nation de Limoge» el des au-delà el des voyageurs de 3» cl. m 
Outre le train » *. il part de PARIS, un IIAPI»E à » h. 

17 5 21 (1) 35 1125-1131 
OMNIBUS EXPRESS EXPRESS DIRECT OMNIBUS 

1 1«,2«,3 ̂ classes le, Î',3» classes 1" classe. le, 2«, 3e classes le, 2e, 3e classes. 
3h. 10s. 10h-3ôra- 7"" 50s. 11 15s. — 
6 40 = 6 34 i 5 11 = raidi 32 —' ' 
6 501 7 \" 5 231 i io| 7h- 6w 
7 27 — — 1 47* 7 43 
7 47 7 37 5 59 2 7 8 3 
7 ■54 7 38 6 » 2 12 8 18 
8 1 — — 2 19 8 25 
8 2 — 2 21 8 26 
8 17 — 2 36 8 41 
8 27 — — 2 4(3 8 51 
8 40 8 3 6 24 3 » 9 5 
8 50 — — 3 10 9 15 
9 2 — — 3 22 9 27 
9 13 — 3 32 9 38 
9 24 —i 3 44 9 49 
9 33 — 3 53 9 58 
9 45 8 39 7 » 4 5 10 10 soir 

Exp.9 59 8 45 7 10 4 14 | 7 25=; 
10 9 ■ — 4 25 S 7 371 
10 23 — — 4 40 « 7 54S 

10 30 — 4 48 ■H 8 3 
11 3 9 23 7 47 5 23 | 8 40 
11 37 9 47 8 10 6 3 9 22 

llh.52 midi 2 10 » 8 18 6 20 — 
midi 39 lh 14» 10 39s. 8 59f 7 433 — 

prend des Toyageura de 2« cl. en provenance d 
étne provenance et è destination de Brive et des 

du soir qui correspond, à LIMOGES, avec Je 

e Paris et à deeti-
au-delà. 
train * i . 

De Toulouse à I*»i»is 

TOULOUSE départ. 

MONTAUBAN.. j Impart
8

.' 
Caussade., 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS j r/pi?: 
Espère 
Saint-Denis-Catus 
Thédirac-Peyrilles 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Laraothe-Fénélon 

CAZOULÈS....|™é

t

e; 
arrivée, 
départ. 

Gignac-Cressensac 

BRIVE jïïj*; 

PARIS arrivée 

SOUILLAC. 

16 1140-1128 26 1126 1136 40 
EXPRESS OMNIBUS EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS OMNIBUS 

i". classe. te, 2e, !i classes 1«, 2«, 3» classes le, 2e, 3e elasses le, 2e, 3e elasses ]e, 2e, 3e classes 

2h- 43i 3 15- 8h- ».û — 9h- 40 = gh. mat 
3 30* 4 24 s 8 48s — 10 47! 7 7 = 
3 37 4 33 8 54 — 10 52 7 301 
4 3 5 14 9 16 — 11 33 8 ir _ 5 53 — — midi 12 8 50 
— 6 2 — — midi 2\c 8 59 

6 14 — — midi Sgl 9 n 
4 38 6 22 9 51 — midi 42 9 19 
4 48 'S 38 9 57 6 »3 — 9 30 

52 — 6 141 — 9- 42 
7 6 — 6 27 — 9 55 
7 19 — 6 42 — 10 8 
7 28 — 6 51 — . 10 17 
7 38 — 7 » — 10 26 

5 30 u 7 53 10 37 7 17 — 10 40 
S 8 2 — 7 26 — 10 49 
58 11 7 36 — 10 58 

8 23 — 7 48 — ; 11 10 
8 24 — 7 49 — 11 11 

5 51 8 31 10 58 7 57 — 11 18 
' 5 55 8 36 10 59 8 4 — 11 22 

9 6 — 8 36 — 11 51 
6 31 1 9 40*. 11 35 9 11m. — midi 23 
7 » 11 44 — — midi 49 . 
4 371 8 40m — — 1 11 <>3-

De CAHORS à LIBOS 

CAHORS. — D. 
Hercuès 
Arrêt Douelle 
Prtrnac 
Luzech 
Castelfranc. . . 
Arrl Prayssac 
Puy-l'Evéque.. 
Duravel 
Soturac-Touiac 
Fumel 
1,1110s. —A. 

BORDEAUX. . 
PARIS. — Ar. 

Omnibus Poste. Omnibus 

&>• 2!) 3 12k 50* 6» 303 
6 43^ 1 4=.- 6 44=5' 
6 47 = » 6 48' 
6 54 1 15 6 56 
7 » 1 22 7 2 
7 13 1 35 7 15 
7 16 » 7 18 
7 25 1 46 7 28 
7 32 i 54 7 35 
7 40 2 3 7 43 
7 49 2 13 7 54 
7 55 2 19 8 » 
3 51S 8 11m 4 313 

11 36? 4 37 10 51 

De LIBOS à CAHORS 

BORDEAUX. . 

LIBOS. —D. 
Fumel 
Solurac-Touiac 
Duravel 
Puy-l'Evéque.. 
Arr1 Prayssac 
Gaslelfranc. .. 
Luzech 
parnac 
Arrêt Douelle 
Mercuès 
CAHORS. — A. 

Poste. Omnibus. Omnibus 
7>> 50a. 11* .8 7>> 38 3 p 
Il B 6 10' 3 34. 

8 293 3 1 9 10? 
Q -> t>> 3 7 9 16 
8 45.= 3 19 9 26 
8 52 3 28 9 33 
8 59 3 37 9 40 
9 6 )) 9 47 
9 12 3 M 9 53 
9 22 4 4 10 3 
9 31 4 14 10 11 
9 36 » 10 16 
9 41 4 25 10 21 
9 53 4 39 10 37 

De CAHORS à CAPDENAC 

CAHORS. — D. 
Cabessut, halte 
Arcambal. . .. 
Vers 
Saint-Géry. . . 
Conducbé. . . . 
St-Cirq, halte. 
St-Martin-Lab. 
Calvignac, liai. 
GHjarc 
Montbrun, bal. 
Toirac 
Lamadeleine. . 
CAPDENAC. A. 

Omnibus Omnibus. Omnibu 
7k 37 3 lk 27g 6k 27 3 
7 46 £ 1 36=5 6 36 ï' 
7 57 = 1 47 6 46' 
8 6 1 88 6 Si 
8 15 2 4 7 2 
S 28 2 17 7 14 
8 35 2 24 7 20 
8 45 2 33 7 28 
8 53 2 41 7 3» 
9 7 2 55 7 47 
9 18 3 6 7 57 
9 28 3 16 8 S 
9 41 3 29 8 18 
9 53 3 41 8 30 

De CAPDENAC à CAHORS 

CAPDENAC. D. 
Lamadeleine. , 
Toirac 
Montbrun, haï. 
Cajarc 
Calvignac, hal. 
St-Martin-Lab. 
St-Cirq, halte. 
Conduché. ,. . 
Sairit-Gôry. . . 
Vers 
Arcambal. . . . 
Cabpssut, halte. 
CAHORS.—A. 

Omnibus! Omnibus. (Omnibus 

7 43 3 11k ,o = 5k 19| 
7 5D£ 11 22^ 5 iït 
8 6.= U 34 5 43 
8 H 11 43 5 52 
8 26 11 55 6 3 
8 36 12 H- 6 H 
8 46 12 14- 6 '25 
8 54 12 23' 6 31 
9 » 13 30 6 41 
9 17 12 45 6 oti 
9 22 12 51 7 2 
9 30 1 00 7 11 
9 40 1 11 7 22 
9 48 1 19 7 34 

Bourse de IParis 

0/0 
3 0/0 amortissable 
3 1/2 0/0 1894 
Tunis, obi. 3 0/0 1892 
Annam, Tonkin. 2 1/2. 1896. 
Madagascar 6 0/0, 1887 
Angleterre 2 3/4 0/0, c 100 L 
Autriche 4 0/0 or (40 flor.) . . 
Egypte unitiee 500 fr.) 

— Daïra-Sanieh (20f r's) 
— Privilégiée (500 f cap.).. 
— Domaniales (20 L. cap.). 

Espagne 4 0/0. Extér. (40 p.) 
Hongrie 4 0/0 or (40 flor.).. . 
Italie 5 0/0 (1.000 f de rente). 
Portugal 3 0/0 (20 L. cap.).. 
Roumain 5 0/0 1875 
Russie 4 0/0 1867-69 

— 4 0/0 1880 
— 4 0/0 1889, coup, de 100 fr. 
— 4 0/0 1890, 2e et 3e émis. 
— 4 0/0 consol., lre et 2e série. 
— 3 0/0 1891. or, t. p 
— 3 y2 0/0 1894 

Turc, série D 
Ottomanes priorité (500 f) ... 
Douanes ottomanes [500 f) ... 
Banque de France 
Banque Paris et Pays-Bas... 
Comptoir national d'escompte 
Crédit algérien 
Crédit foncier de France .... 
Crédit indust. et commercial. 
Crédit lyonnais 
Société de Crédit mobilier... 
Société générale 

COMPTANT TEEME 
Courd Cours 

du jour du jour 

104 — 104 27 
103 40 103 57 
107 07 107 20 
507 — — 
93 - 93 20 
93 50 — 

107 05 
108 90 — 
106 30 — 
105 - — _ 
106 50 ~ — 

101 30 — 

94 50 94 50 22 25 

103 75 .— — 
103 80  — 
103 90 — — 
103 65 
104 80 — — 
95 — 95 -

102 50 101 ?2 
22 70 22 50 

465 — 464 52 
485 — 482 — 

3685 — 3720 — 
867 - 868 — 
582 — — 

688 — 686 — 
612 — — — 
794 — 793 -

56 — — — 
530- -— — 

Essuîe-Rasoir Antiseptique Loubeyre 
tiecoMPe-jy, 

M Gambeiia 
C nhorg. 

«•s 

Cours 
du jour 

Chemins de fer et Tille de Paris 

Chemins de fer département, (t. bleus).. 
— (t. rouges). 

Est-Algérien, 3 0/0 
Est, 3 0/0 

— nouvelles, 3 0/0 
Midi, 3 0/0 

— nouvelles, 3 0/0 
Nord, 3 0/0 

— nouvelles, 3 0/0 
Orléans, 3 0/0 

— 1884,3 0/0 
Ouest, 3 0/0 

— nouvelles, 3 0/0 
Ouest-Algérien, 3 0/0 
Paris-Lyon-Méditerr. (fusion) 

— nouvelles, 3 0/0 
Sud de la France, 3 0/0 
Ville de Paris 1855-60,3 0/0 

— 1865, 4 0/0 
— 1869, 3 0/0 
— 1871, 3 0/0 
— 1871, quarts remb. à 100 f. 
— 1875, 4 0/0 
— 1876, 4 0/0 
— 1886, 3 0/0 
— 1880, quarts remb. à 100 f. 
— 1892, 2 7s 0/0remb.400f. 
— 1892, quarts remb. à 100 f. 
— 1894 -96,2 72 0/0, r. 400 f 

482 — 
474 — 
487 25 
484 -
486 — 
492 -
487 50 
500 — 
485 75 
493 -
486 75 
492 -• 

486 35 
489 50 
473 — 

578 50 
436 -
418 50 
114 — 
598 — 
598 50 
408 -
102 50 
394 50 
101 -
400 -

LOTION ANTISEPTIQUE LOUBEYRE 
Arrête la chute des Cheveux, fait disparaître les 

Pellicules. Approuvée par les sommités médi-
cales de Paris et de province. 
La maison Loubeyre, seule propriétaire de 

ce produit, traite à forfait avec les clients. — §i 
les résultats promis ne sont pas obtenus, on n'a 
rien à payer. — Pour toutes les commandes 
s'adresser à Ml. Loubeyrc, Boulevard Gambettà 
CAHORS. 

MEUBLES, SIÈGES, GLACES 
Voitures de Déménagements Argent 

MISONS IIEC 

J. VALD1GUIÉ PHT2£âPHE 
Lauréat des grandes Expositions Internationales. 

7 fois Hors Concours. 
Opère tous les jours, de 8 h. du matin à 5 h. du 

soir. — Tous genres de travaux garantis avant 
livraison. — Derniers progrès du jour. 

TAPISSIER-DÉCORATEUR 

CAHORS, rue Nationale, 5.1 et 55 el rue Lastié, 2 et 4, CAHORS 

VENTE et LOCATION de meubles 

ÉTOFFES POUR AMEUBLEMENTS 

TEINTURERIE PARISIENNE 
Teintures, Nettoyages et Apprêts 

Ferdinand MÏLHET 
CAHORS, QUAI CHAMPOLION, 2 ET 3 

Teintures de robes de soie, de laine, laine et 
coton, laine et soie, en noir et en toutes couleurs, 
Teintures de vêtements d'hommes et d'enfants, 
en noir et en couleurs, teints tout confectionnés. 
Teintures pour rideaux d'ameublement en reps, 
satin, damas, en toutes nuances solides. Nettoya-
ge à sec de vêtements tout faits, sans les déformer 
et sans altérer les couleurs. Nettoyage des gants 
sans odeur. Détachage de tout, vêtement. Blan-
chissage de gilets de flanelle et couvertures. Re-
mise à neuf de3 voiles et crêpes anglais. Apprêt 
souple par la vapeur. Teinture et foulage des 
étoiles du pays. 
liaison de confiance. Travail très soigné 

PIANOS ET MUSIQUE 
A. DEN/W 

65, Boulevard Gambetta, Cahors. 
Comptoir de Musique de 10,000 morceaux. — 

Pianos des meilleurs facteurs. — Lutherie. — 
Fournitures pour fanfares. — Location de Pianos, 
à partir de 8 fr. par mois. — Accords. - Répa-
rations. 

Nous prions nos abonnés en retard de 
vouloir bien nous couvrir au plus tôt par 
un mandat sut la poste. * 

gPLos DE mmm mmmuw.ii 
T GUERISON prompte et sans traces des chutes, écorchures, 

]eou pures, piqûres, crevasses, cassures, gerçures, maladies 
lie la peau, plaies de toutes nature. Réapparition exacte du 
luoil par le iril Mpiriteur TRICARD. Se trouve dans toutes les 

.^bonnes pharmacies. - Flacon de 1 fr. 50 et 2 fr. SO avec 
1 Indication. Se délier des contrefaçons. — Bxlger le vrtl Réparateur TRICARD, dit aussi répar 
nteur J. B. A. T. connu depuis plus de SO ans, toujours flacons carrés plats, étiquettes jaune». 
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Par MARIUS PRACY 

A L'ATELIER DU PEINTRE 
Je ne veux pas vous retenir plus longtemps, 

dit bientôt la jeune fille ; il se fait un peu tard 
et je suis sortie de l'hôtel de mon frère sous 
prétexte d'aller prier Dieu. Si mon absence se 
prolongeait, peut-être que Jean serait inquiet. 
Je m'en retourne donc... Au revoir, Henri ! 

— Vous n'êtes pas venue seule jusqu'ici, 
sansdoute ? 

— Non, Henri. Je ne m'aventure pas si loin. 
Carolette m'attend à quelques pas d'ici, la bas 
sur le chemin. 

— C'est bien, Marguerite. Au revoir mon 
amie ! 

En disant ces mots, M. de Cartelanin posa 
un baiser sur le front de sa fiancée. 

Au moment où elle était sur le seuil du pa-
villon, celle-ci crut remarquer qu'une femme, 
jeune d'apparence, et dont elle ne reconnut 
pas le visage, faisait un signe à Carolette 
qu'elle venait de quitter, 

Vainement elle interrogea sa femme de 
chambre ; cette dernière déclara que Mlle de 
Guirandol se trompait, et qu'elle n'avait 
pas causé avec la dame qui, doublant le pas» 
eut bientôt disparu dans un coude du sentier 
conduisant à Larroque. 

LA TENTATION 
Cependant Félicia s'était insensiblement fa-

miliarisée avec M. de Cartelanin. 
Après avoir employé des efforts inutiles à 

combattre son amour qu'elle eût voulu étouf-
fer dans son germe, force lui avait été d'en 
prendre son parti. Maintenant elle causait 
avec le chevalier tandis qu'il préparait sa pa-
lette ou prenait quelques minutes de repos. 

D'ailleurs ses dix sept ans allaient sonner. 
L'enfant tendait à disparaître pour faire place 
à la jeune fille. La pensionnaire du couvent 
se mettait en demoiselle près d'entrer dans le 
monde. Métamorphore facile quand on a dis 
adieu aux rêveries mystiques de la chapelle et 
qu'au lieu de passer sa vie entre les murs éle-
vés d'un enclos à l'étroit horizon l'on ouvre 
les poumons au grand air delà pleine nature. 

Donc ses scrupules exagérés s'envolaient peu 
à peu ; elle ne rougissait plus, comme au pre-
miers jours, au moindre mot s'adressant à elle, 
au seul timbre d'une voix d'homme. 

Marguerite avait porté ombrage à son amour 
aussi innocent qu'elle, et elle désirait savoir, 
le chevalier n'ayant fait aucune allusion à 
Mlle de Guirandol, quelle était cette visiteuse 
dont l'arrivée inattendue l'avait troublée. 

— J'ignore, dit-elle à M, de Cartelanin, le 

nom de la jeune personne qui est venue hier, 
et j'ajoute que je ne veux pas être indiscrète 
au point de vous le demander, monsieur, mais 
j'avoue qu'elle m'a beaucoup plu. Elle à l'air 
fort aimable et vous lui paraissez sympathi-
que. 

Le chevalier éprouva un serrement de cœur 
en écoutant cette entrée en matières. Il dési-
rait cependant répondre de manière à ména-
ger sa situation vis à vis de l'une et de l'autre. 
Il feignit donc une franchise qui devait écar-
ter les soupçons de Félicia. 

— Mon Dieu ! fit-il, il n'y a pas de secret à 
vous cacher. Vous avez vu d'ailleurs que cette 
demoiselle venait ici sans mystère. Elle est 
la sœur d'un de mes amis fixé depuis quelque 
temps à Cahors. Elle s'appelle Marguerite, — 
un nom de fleur des champs. 

— Et qui lui sied bien, ma foi, car elle est 
fort jolie. Ne trouvez-vous pas, Monsieur ? 

— En eflet ; elle est même je crois, une des 
plus distinguées de la ville. 

— Elle se promène seule ainsi souvent ? 
— Jamais, mademoiselle ; sa femme de 

chambre l'accompagnait à quelque toises. 
— Ne se marie-t-elle pas prochainement ? 

Il mJa semblé qu'on annonçait un graad maria-
ge à Cahors pour le commencement de l'hiver. 

— Il est possible ; toutefois je ne suis pas 
assez renseigné pour vous répondre, Félicia. 

— Enfin que m'importe. Je n'ai pas à m'en 
occuper, s'écria-t-elle en riant... Puis chan-
geant de ton : 

— Le temps de mon départ apprqche insen-
siblement. Un beau jour je m'éveillerai avec 

cette pensée « c'est ce matin qu'il faut se met-
tre en route ! » 

— Cela vous ennuie donc bien de franchir 
l'Océan pour aller dans ce pays merveilleux : 
l'Amérique ? 

— Oui certainement. J'aimerais mieux rester 
en France. 

— Cependant vos affections sontlà bas puis-
qu'il, y a votre oncle, le frère de votre nière^ 

— Je le reconnais, mais n'en ai-je pas ici 
aussi bien que dans le Nouveau-Monde ! 

— Jel'ignorais, mademoiselle... 
— Oh ! appelez-moi Félicia tout court, je 

vous en prie, comme aux premiers jours. 
Le chevalier comprenant le moment venu de 

sonder le cœur de la jeune fille ne lâcha pas 

prise. 
— Je l'ignorais, dis-je, Félicia. Je ne sais pas, 

au reste, quelles sont vos relations. Je n'avais 
vu que votre tuteur, qui vous aime bea i -
coup... Vous le regretterez sans doute. Mais, 
somme toute, il n'est que votre protecteur en 
quelque sorte et vous n'êtes pas sa parente. 

— C'est vrai, monsieur, cependant je sens 
que la séparation sera très pénible... 

— Naturellement... Et puis vous vous étiez 
créé des amitiés au couvent. Vous reverriez 
quelquefois vos amies de pension. Enfin, en 
dehors de ces liens d'amitié, vous pouvez avoir 
quelque autre motif de vous attacher à la Fran-
ce. Il y a tant de choses qui font aimer un 

P^s ! . v (A suivre) 

Le propriétaire-gérant : A. COUESLANT? 


